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Détermination des effectifs et gestion des populations de chevreuil
(Capreolus capreolus L., 1758) *

Par Af/cAe/ ß/a«t Oxf.: 156.2

(Institut de Zoologie, Université de Neuchâtel, CH-2007 Neuchâtel)

1. Introduction

La gestion des populations de chevreuil n'est pas une notion récente. Suite à

une législation sur la chasse extrêmement large dans le courant du 19e siècle,
ces populations se trouvèrent vers 1900 à un niveau extrêmement bas. Il fallut
alors envisager des mesures de protection permettant de restaurer les effectifs.
Dans la seconde moitié de ce siècle, depuis une trentaine d'années, c'est au con-
traire le problème des dégâts aux régénérations forestières, sur les recrûs natu-
reis ou dans les plantations, qui amène à un effort de limitation des populations.
Il faut dire que, outre les mesures de restauration, les modifications des milieux
forestiers et agricoles se sont révélées souvent bénéfiques pour le chevreuil et
ont permis un important développement de ses populations.

Les moyens de contrôler les effectifs de ce cervidé ne sont toutefois guère
nombreux. L'animal en est lui-même responsable: «Sa capacité de se dissimuler
devant le danger et sa grande prudence font du chevreuil une espèce de gibier
difficile à recenser, et ainsi le contrôle efficace de ses populations devient un pro-
blême de gestion très sérieux.» éSwôe«//:, 1984).

Le présent travail a pour but de présenter quelques méthodes existantes de

recensement. Un développement important est consacré aux battues sur
surfaces-échantillons, à l'aide des résultats obtenus par cette méthode dans les

cantons de Neuchâtel et Vaud. Ce travail a été réalisé en regard de tirs de réduc-
tion (plans de tir plus élevés) introduits dans ces cantons de 1980 à 1984.

' Travail soutenu financièrement par le Département de l'Agriculture du Canton de Neuchâtel,
la Conservation de la Faune du Canton de Vaud et l'Office fédéral des Forêts et de la Protection du
Paysage.
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2. Méthodes de recensement

Le recensement du chevreuil est complexe en milieu forestier. On a donc
souvent estimé des effectifs par des comptages sur les lieux de gagnage en
milieu ouvert (lisières, clairières). Toutefois, de tels comptages visuels directs
se heurtent à une sérieuse difficulté: sans marquage, il est pratiquement impos-
sible de reconnaître individuellement les animaux et donc de savoir si l'on ob-

serve toujours les mêmes individus ou si l'on a affaire à des individus différents.
Généralement, les comptages visuels amènent à la sous-estimation des effectifs.
On cite souvent l'expérience dMwûferse« (1953), qui étudia le tir total d'une po-
pulation de chevreuils. Alors que forestiers et gardes-chasse expérimentés dé-

nombraient environ 70 individus, c'est un tableau de chasse de 213 animaux qui
fut réalisé. Malgré un certain nombre de critiques qui furent émises, notamment
à propos de la longue durée de la chasse, rendant possibles d'éventuelles immi-
grations, on peut considérer cette expérience comme réellement démonstrative
de la sous-estimation liée aux recensements visuels.

2.7 Mét/ior/es existantes

ScAröüte/- et TTsc/zer (1984) ont classé les méthodes existantes selon deux

groupes:
7. Déterminai/on <7e /a rfensiié aèso/we

a) Comptage direct (en agrocénose seulement)
b) Battues sur surfaces-échantillons
c) Capture-recapture ou capture-observation

2. 7)éterm/naf/on <7'wne rfens/ié re/ahve
a) Par observation directe

— sur itinéraires-échantillons, parcourus à pied ou en véhicule
— par affût (méthode non encore standardisée)

b) D'après les indices de présence comme traces, frayure, fèces (méthode
non encore développée)

c) D'après la végétation

Nous ajouterons encore à cette classification le point
d) D'après le nombre d'animaux retrouvés péris ou accidentés.

2.2 4Pb/'C«ho«s réatoées

En France fC. TT. A/M. G. 7?. 1984), on pratique des battues sur surfaces-
échantillons ou la battue «totale» dans les territoires pas trop grands. Les battues
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sur surfaces-échantillons sont couramment utilisées dans les Pays de l'Est
(Puce/c et a/., 1975; 5o/>e/c, 1977). La méthode a également été utilisée en Aile-
magne, apportant des résultats positifs (Vott Serg, 1979).

La capture-observation (adaptation de la «Petersen-method» ou du
«Lincoln-index») a été testée au Danemark par Straacfgaa/r/ (1967). La tech-
nique semble peu adaptée au cas du chevreuil, en raison notamment des diffé-
rences de comportement selon le sexe et l'âge. En France, des résultats variables
ont été obtenus avec cette méthode (Po/saw6e/-t et a/., 1980). En Allemagne, de

meilleurs résultats ont été obtenus, en été et en automne (Ellenberg, comm.
pers.).

Parmi les méthodes relatives, relevons l'utilisation en France de l'Indice
Kilométrique d'Abondance (I.K.A.) sur parcours pédestres fK/aceat, 1982).

L'application de la méthode semble toutefois poser des problèmes d'endurance
et de fatigue des observateurs, notamment lorsque les densités sont faibles. On

pratique aussi la méthode des observateurs mobiles, l'approche et affût com-
binés, les poussées sur secteurs ou par fractions, et d'autres (Boisaubert et a/.,
1980; C.E.M.A.G.R.E.F., 1984). Les comparaisons à une méthode absolue
(Lincoln-index) ont été réalisées. L'I.K.A. a été trouvé proportionnel à la den-
sité. La méthode des observateurs mobiles, en revanche, montrait une sous-
estimation des effectifs de 35 à 48%, celle de l'approche et affût combinés une
sous-estimation de 42 à 57% et celle des poussées sur secteurs-échantillons une
sous-estimation de 13 à 43%. Ces valeurs sont toutefois à considérer avec pru-
dence puisque le Lincoln-index n'a lui-même pas toujours donné de bons
résultats.

L'utilisation des indices de présence est difficile. Le nombre de traces rele-
vées en hiver dépend de l'intervalle de temps entre la dernière chute de neige et
le comptage (Püttner, 1983). Quant aux fèces, la variabilité de leur production
selon les matières nutritives et de leur vitesse de décomposition selon le climat
empêcherait toute standardisation (Dz/edo/oivs/c/, 1976). Toutefois, le travail de

Pe/moser (1986) montre que l'utilisation des fèces et des traces peut donner
d'excellents résultats, à condition d'observer une méthodologie stricte. Quant à

l'utilisation de la végétation, Reimoser mentionne pour son territoire d'étude
en Autriche que «les dégâts ne sont pas corrélés avec la densité».

2.3 Mét/zoofes «t/toées </aws /es cantons rte tVeac/îâfe/ et Faurf

Les méthodes utilisées dans le canton de Neuchâtel ont déjà été décrites (Pe-

dro/t et a/., 1981). Nous en rappellerons ici l'essentiel.
Un recensement visuel est effectué depuis 1963 par un corps d'environ 70

gardes-chasse auxiliaires. Chacun, sur une surface allant jusqu'à 11 knP, recense
par observation directe diurne le gibier présent. La somme des observations
permet de calculer une densité relative, donc un indice d'abondance.

857



Un recensement par battues sur surfaces-échantillons est effectué depuis
1980. Il a lieu à la fin du mois de juin, durant 3 jours. Une journée voit la partici-
pation du Service cantonal des forêts (avec les gardes forestiers communaux),
une journée celle des chasseurs et une journée celle d'étudiants en biologie
(Université de Neuchâtel et Gymnase de La Chaux-de-Fonds).

Dans le canton de Vaud, des recensements par battues sur surfaces-
échantillons ont eu lieu en 1980 et 1981, au mois de septembre (SertAowrf, Rap-
ports à la Conservation de la Faune 1980 et 1981), puis dès 1983 fGétaz, Rapports
à la Conservation de la Faune et 1984/1986). Ces derniers étaient conduits le

plus souvent au printemps, aux mois de mars et d'avril. En montagne, des bat-
tues ont eu lieu au mois de septembre. La participation des chasseurs était la

règle, souvent renforcée par celle de jeunes gens en âge de scolarité.
Nous avons de plus considéré les indices d'abondance suivants:

— observation directe nocturne, à l'aide d'un phare mobile, depuis un véhi-
cule, sur itinéraires-échantillons

— nombre de chevreuils péris hors chasse

— nombre de chevreuils accidentés par la circulation routière et ferroviaire.

3. Résultats

J. / Ca«lo« cfe TVewcMle/

Les surfaces-échantillons étudiées sont données avec leurs caractéristiques
dans le tahfeaw 7. Sept surfaces ont été suivies sans interruption depuis 1980 (1,

2, 10, 11, 12, 14, 15). Les autres ont été irrégulièrement étudiées (4, 6, 7, 13, 16,

19) ou de manière tout à fait occasionnelle (3, 5, 8, 9,17,18, 20, 21), selon lade-
mande des chasseurs ou du Service forestier, ou d'après nos propres besoins.

Seul le nombre de chevreuils adultes est mentionné. La différenciation
selon le sexe n'est pas toujours aisée, notamment lors du passage des animaux
dans des couverts denses. Quant aux faons, à cette période, ils ne réagissent gé-
néralement pas au passage des traqueurs et restent tapis au sol.

La moyenne annuelle est calculée sur l'ensemble des données obtenues
chaque année (taWeuw 2 et „figure /). Les différences annuelles (tafi/eaw 4/ ne
sont en revanche calculées que d'après les surfaces étudiées consécutivement
les deux ans en question (par exemple les surfaces 1, 2, 4 et 10 à 15 pour la diffé-
rence 1980-1981).

L'intervalle de confiance des moyennes nous permet de distinguer deux

groupes de données: de 1980 à 1983, l'intervalle est grand; en 1984 et 1985, Fin-
tervalle est petit.

Les résultats du recensement des gardes-chasse auxiliaires sont donnés sur
la.figure 7, en comparaison des résultats des battues, et dans le tafi/euu 2. Ce der-
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7ttb/ean 2. Canton de Neuchâtel: description des résultats des battues. Nombres: chevreuils adultes
par km^ boisé.

/Innée .Extremes Moyenne Ec.-type Nombre de /ntervai/ede
Max Mm battwes con/iance, p 0,05

1980 38 11 21,4 8,7 9 6,7
1981 31 4 17,1 9,9 12 6,3
1982 39 0 15,5 12,8 13 7,7
1983 39 7 14,9 9,1 12 5,8
1984 20 5 11,9 4,7 13 2,8
1985 19 3 9,9 4,6 13 2,8
1986 25 0 10,3 6,9 12 4,4

r 1 1 1 1 1 1

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986

Etgare E Canton de Neuchâtel: évolution de la densité, selon les deux recensements (battues sur
surfaces-échantillons et recensement visuel des gardes-chasse auxiliaires). Lignes verticales: interval-
les de confiance des moyennes à p 0,05.

7ab/ean 5. Canton de Neuchâtel: Recensement des gardes-chasse auxiliaires et autres indices
d'abondance.

,4nnée .Recensement C/ievrett/Ys C/ievrem7s Observation nocturne sttr itinéraires-écbantf7/ons
des gardes péris accidentés Nombres; cbevretd/s par Em

1980 1793 384 226 Mois: nov.— janvier — mars—
1981 1132 390 179 décembre avril avril
1982 1271 246 167 (an précéd.)
1983 1119 207 155

1984 1001 185 123 0,328 0,858 1,214
1985 895 170 111 0,302 1,056 1,080
1986 893 - - 0,271 0,991 0,991

août—
septembre

0,363
0,272
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Dab/eat/ 4. Canton de Neuchâtel: différences annuelles de densité enregistrées par les recensements
et les indices.

,4 «nées .Recensement

par battues
Recensement
des gardes

Cbevrew/7s
/?é/7S

C/tewetd/s
ace/dentés

Observation nocturne
sur tï/n.-éc/iant.

1980-1981 -32% -37% + 2% -21% nov. janv. màrs août
1981- 1982 + 15% 4-12% — 37% - 7% déc. avril avril sept.
1982-1983 - 1% -12% — 16% - 7%

1983- 1984 -23% -11% -11% -21%
1984-1985 -10% -11% - 8% -10% - 8 + 23 -11 -25%
1985- 1986 + 2% 0% - - -10 - 6 - 8 - %

nier contient d'autre part les autres indices d'abondance utilisés. Les différences
annuelles constatées selon ces indices sont données dans le taèfeaw 4.

Les deux recensements, battues et gardes, montrent les mêmes tendances
évolutives, sauf sur les différences 1982—1983 et 1983—1984. Toutefois, la

somme des différences sur ces années est semblable, à 1% près (—23% pour les

gardes, —24% pour les battues).

3.2 Conto/? Lm/d

Les battues réalisées par Berthoud et Gétaz (1984, 1986) nous ont permis de
calculer les densités moyennes régionales aux époques des battues (taè/eaw 5%

Les indices d'abondance utilisés sont donnés dans le taWeaw 6 et les différences
annuelles dans le taWeaw 7.

7db/ea« 5. Canton de Vaud: densités moyennes régionales à différentes périodes. Nombres: indi-
vidus adultes par kn+ boisé (sauf***). M: moyenne, SD: écart-type, N: nombre de battues.

Mo/s /tuteur dura R/afeau + /pes
A-/ SD V M SD V M SD V

1980 septembre Berthoud 34,7 26,0 3 16,0 9,5 3 _
1981 septembre Berthoud 15,3 6,6 5 7,9 2,6 3 21,5 5,3 3

1982 — — —

1983 mars —avril Gétaz 52,5* 40,2 3 21,2 6,0 3 23,0 4,6 3

septembre** Gétaz 2,8 0,6 2 - -
1984 mars —avril Gétaz 38,0* 27,4 4 17,0 7,0 4 21,9 1,3 2

septembre*** Gctaz 17,3 4,2 2 — 10,7 2,3 2

1985 mars —avril Gétaz 35,8* 26,5 4 15,3 15,3 3 23,8 2,5 3

septembre*** Gétaz 11,7 1,4 3 - 12,3 17,3 2

* concentrations en bas des côtes exposées au sud, Pied du Jura
** adultes seulement; Vallée de Joux
*** adultes et faons; Vallée de Joux et Pays-d'Enhaut
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7aWea« 6. Canton de Vaud: indices d'abondance.

/l«née CAevreu/'/s CAevrcm/s

/?ms accAfemés

1980 1112 646
1981 940 509
1982 863 539
1983 821 469
1984 780 462
1985 608 436

7aè/eaw 7. Canton de Vaud: différences annuelles de densité enregistrées par les recensements et les

indices.

/Innées Recensements pur ôattwes /nd/ces rf'aèonrfonce
ßertAoutf Gétoz CA. péris CA. acc.

(1) (2)

1980-1981 -41% -15% -21%
1981-1982 - 8% + 6%
1982-1983 - 5»/i -13%
1983-1984 -35% -15 à 20% - 5% - 1%

1984-1985 + 9% -15% -22% - 4%

(1) selon les battues de printemps, Jura et Plateau
(2) estimation de l'auteur

4. Discussion

4. / Les èatfwes sur s«r/âces-éc/ta«?///ons

La distinction des deux groupes de données, selon la grandeur de l'intervalle
de confiance, nous permet d'envisager deux types de populations: celle à réparti-
tion hétérogène et celle à répartition homogène. Nous constatons que, si la pré-
cision des moyennes est bonne dans le cas d'une population à répartition homo-
gène, elle ne l'est guère dans le cas d'une population à répartition hétérogène.

C'est le cas notamment des battues de printemps réalisées dans le canton de

Vaud. L'interprétation des résultats est alors extrêmement difficile (toL/euw 5L

Il faut dire que les densités, à cette période, sont fortement dépendantes du dé-

veloppement phénologique de la végétation. On observe ainsi dans le Jura des

concentrations dans les parties basses des versants exposés au sud. ZîoWn (1975)

constate aussi dans les Préalpes une répartition très différente des animaux en
été et en hiver.

La détermination d'une densité moyenne, par la méthode des battues sur
surfaces-échantillons, ne reste donc suffisamment précise que lorsque la distri-
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bution spatiale des animaux est la plus homogène. Robin (1975) observe le pas-

sage aux territoires d'été aux environs du 15 mai, résultat semblable à ceux de

Ährt (1968) et Hartmann non publié) sur le Plateau. Selon LVfertber# (1978), les

animaux sont le mieux localisés d'avril à juin (ils font le moins d'«excursions»).
Le domaine vital est d'autre part le plus bas en été, soit de mi-mai à fin août (El-
lenberg, 1978; Jaweaw et a/., 1981). En automne, Robin observe des déplace-
ments de septembre à novembre, mais les territoires d'hiver ne sont toutefois
regagnés qu'à fin novembre. Des battues effectuées dans le canton de Neuchâtel
au mois de septembre ont montré que des concentrations pouvaient déjà exister
à cette période (Pedroli et a/., 1981).

Ainsi, c'est avant le rut qu'apparaît la période la plus favorable au recense-
ment par battues sur surfaces-échantillons, soit à fin juin et début juillet. La
méthode est bien entendu également applicable après, jusqu'au mois de sep-
tembre, avec le risque d'une moins bonne précision. Dans nos régions où le
taux de boisement est important, il faut souligner l'attractivité du milieu fores-
tier pour le chevreuil d'avril à juin (Strandgaard, 1972), liée à la strate herbacée
riche du printemps. La fréquentation des cultures intervient en revanche surtout
en juillet et août, lorsque le couvert y est suffisant.

Nous devons toutefois relever pour le mois de juin la question du dérange-
ment des mises bas. Nous avons très souvent constaté que les faons restent sur
place, au sol, au passage des traqueurs. La chevrette les retrouvera donc sans

peine lorsqu'elle regagnera son territoire après la battue. Nous pensons que la

perturbation n'est pas plus forte que, par exemple, lors du marquage d'un faon.
La représentativité des surfaces choisies est un autre point particulièrement

important. £7be/7e (1962) et Kurt (1978) mentionnent la prédilection du che-

vreuil pour les côtes exposées au sud ou sud-ouest, particulièrement pour les

mises bas. Aussi, dans le canton de Neuchâtel, les surfaces ont été judicieuse-
ment choisies en fonction des différents faciès forestiers et de leur surface res-
pective (zone littorale, côtes sud et nord des vallées, montagnes). Nous suppo-
sons de cette manière avoir obtenu une moyenne réellement représentative de

l'ensemble de la population.
Notre travail dans le canton de Neuchâtel représente, à notre connaissance,

pour la première fois l'utilisation des battues sur surfaces-échantillons dans
l'évaluation des densités de chevreuil sur très grande surface (250 knE boisés,
650 knE de surface totale). L'échantillonnage réalisé représente chaque année
environ 2% de la surface totale boisée.

4.2 Le recensement v/swe/ afos ga/'des-c/mse aux/Y/a/Ves

Le recensement par indices d'abondance pratiqué par les gardes dans le

canton de Neuchâtel se base sur le comptage des animaux par corps au prin-
temps. Les indices de présence sont complémentaires, utiles là où les gagnages à
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découvert manquent. Nous avons déjà (Pedroli et a/., 1981) comparé ce recense-
ment aux battues. Nous pouvons ajouter, après 7 ans d'observation, que le rap-
port ne s'écarte guère de V3: la sous-estimation du recensement visuel est donc
de l'ordre de 200%.

Andersen (1953) obtenait le même rapport au Danemark. En revanche, sur
des surfaces plus restreintes, une meilleure connaissance des effectifs paraît pos-
sible. t/ecLerma«« (1982) cite une estimation de 12 chevreuils sur 75 ha, où un
tir total permit en fait d'abattre 25 individus. Eiberle (1979) mentionne, pour un
territoire d'étude dans le canton de Zurich, une sous-estimation des gardes n'at-
teignant de loin pas celle d'Andersen. Enfin, Bubenik (1984) estime la présence
de 80 à 100 chevreuils aux 1000 ha, lorsqu'un comptage visuel en donne 50.

Il faut toutefois relever la qualité du recensement des gardes en tant qu'in-
dice d'abondance: les deux recensements, gardes auxiliaires et battues, mon-
trent les mêmes tendances évolutives, à deux exceptions près (qui se com-
pensent).

4. J Les stat/st/gwes a«««e//es r/w g/ô/er/;é/7

Ces indices montrent une grande variabilité. Le gibier péri hors chasse ne

paraît guère être fonction de la densité de la population. Il est possible qu'il soit
plus fortement dépendant de conditions climatiques, comme la durée de l'hiver
par exemple. Il est probable aussi que, dans notre cas, le gibier péri hors chasse

soit relativement important en raison de la suppression, par le tir de réduction,
de nombreuses relations ou structures sociales au sein des populations.

Le gibier accidenté durant l'année paraît par contre être un meilleur indice.
Les variations enregistrées sont relativement concordantes par rapport à celles
des recensements. Nous devons pourtant remarquer que, bien souvent, la près-
sion de chasse est plus faible aux abords des voies de circulation (danger pour
les chiens). D'autre part, l'émigration des jeunes au printemps, entraînant un
certain nombre d'accidents, est soumise non seulement aux densités, mais aussi

aux structures sociales des populations de chevreuil.

4.4 L'oùserazùort «octwrne .«// /t/néra/res-éc/;a«h7/ons

Les variations de cet indice, à diverses périodes de l'année, ne sont qu'occa-
sionnellement concordantes avec celles des recensements. C'est l'observabilité
même des animaux en milieu ouvert qui est variable, en regard des conditions
météorologiques: en été, le vent est généralement un facteur négatif; en hiver,
le gel et une forte lumière résiduelle (lune) combinée avec une couverture de

neige au sol sont des facteurs négatifs, diminuant l'observabilité des animaux en
milieu ouvert.
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D'autre part, l'observabilité des animaux dépend de la qualité des gagnages,
et la sécheresse en été n'encourage pas les animaux à sortir en milieu ouvert. En
hiver, les zones d'hivernage peuvent changer avec les conditions climatiques
(neige) : les maxima observés sur les sites d'hivernage de basse altitude, dans le
district de Neuchâtel, sont variables d'une année à l'autre.

5. Conséquences pratiques

L'ensemble des moyens de contrôle mis en oeuvre dans les cantons de Neu-
châtel et Vaud ne laisse apparaître un lien étroit qu'entre deux méthodes: le re-
censément par battues sur surfaces-échantillons au mois de juin et le recense-
ment visuel direct par indices d'abondance, effectué par les gardes-chasse auxi-
liaires. A notre sens, ce lien étroit, loin d'être fortuit, démontre à la fois la qualité
du recensement visuel des gardes et l'efficacité du recensement par battues.

On peut donc admettre, à la lumière de l'exemple neuchâtelois, que les re-
censements traditionnels des gardes-chasse, par observation visuelle directe,
sont des indices de grande valeur pour la gestion, indicateurs de l'évolution des

populations. Il faut toutefois se rappeler que les effectifs réels sont beaucoup
plus éléves, et que seules les battues sont à même de les déterminer.

L'application de la méthode des battues sur surfaces-échantillons n'est pas
simple: les problèmes du personnel qui les effectue, du choix des surfaces, et
des difficultés liées à l'éco-éthologie du chevreuil sont nombreux. Relevons à ce

sujet que, en disposant d'un personnel en nombre suffisant, les densités par
surface recensée peuvent être déterminées avec précision et efficacité. En re-
vanche, la détermination d'une densité moyenne régionale peut être probléma-
tique. Sa précision dépendra du type de répartition des animaux (homogène ou
hétérogène).

La période d'avant-rut (fin juin et début juillet) convient le mieux pour ef-
fectuer les battues sur surfaces-échantillons. C'est en effet à cette époque de
l'année que les animaux sont le mieux répartis et le plus liés, en dehors de

l'hiver, au milieu forestier. Dans les cantons à chasse à patente, cette période se

situe assez tôt dans l'année pour que les résultats du recensement contribuent
au choix du plan de chasse. Dans les cantons à chasse affermée, il faudra de plus
tenir compte pour le territoire recensé de possibles différences dans la distribu-
tion spatiale des chevreuils entre cette période et celle de la chasse. Lorsque
c'est le cas, des recensements au mois de septembre sont plus indiqués.

Tous les autres indices de densité que nous avons observés sont, pour di-
verses raisons, d'utilisation pratique peu commode, et représentent bien sou-
vent des situations particulières, variables selon des facteurs externes (climat)
ou internes (structure sociale) aux populations. Le gibier accidenté peut être un
indice des tendances évolutives des populations, à considérer toutefois avec pru-
dence, et à comparer par région avec d'autre méthodes.
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Zusammenfassung

Bestimmung der Dichte und Hege der Rehwildpopulationen
(Capreolus capreolus L., 1758)

«Das Ducken bei Gefahr und grosse Vorsicht machen das Reh zu einer schwer zähl-
baren Wildart, und damit wird seine wirksame Populationskontrolle zu einem schwerwie-

genden Hegeproblem.» (Bubenik, 1984).

Von den Methoden, die uns erlauben, die absolute Rehwilddichte zu messen, er-
scheint nur das Zähltreiben auf Stichprobeflächen als zufriedenstellend. Die Methoden,
die eine relative Dichte messen, sind zahlreicher. Die damit verbundene Unterschätzung
der Bestände ist mehr oder weniger gross.

/« rfe« Aa/tto/te« ««</ Rbat/r tmgewantAe Mertorfe«

Im Kanton Neuenburg zählt eine Mannschaft von ungefähr 70 Hilfswildhütern bei

Tageslicht und bei visueller Beobachtung den Wildbestand auf bis zu 11 knF grossen
Räumen. Das Zähltreiben auf Stichprobeflächen wird seit 1980 betrieben. Es findet
Ende Juni während drei Tagen statt, wobei an einem Tag das kantonale Forstamt (mit
den Gemeindeförstern) mitwirkt, an einem anderen die Jäger und am dritten Tag

Biologiestudenten.
Im Kanton Waadt hat das Zähltreiben auf Probeflächen im September 1980 und 1981

stattgefunden und dann wieder ab 1983. Die letzteren Zählungen wurden meistens im
Frühling, im März und im April durchgeführt. Im Berggebiet haben die Treiben im Sep-

tember stattgefunden. Die Teilnahme der Jäger gehört zur Regel und wird oft noch von
Jugendlichen im Schulalter verstärkt.

««t/ D/sAms/o«

Wir unterscheiden zwei Bevölkerungstypen nach ihrer homogenen oder heterogenen
Verbreitungsart. Dabei stellen wir fest, dass die Präzision der Durchschnittswerte bei ho-

mogener Verbreitungsart zufriedenstellend ist, dass dies jedoch bei heterogener Verbrei-

tungsart nicht der Fall ist, besonders während der Frühjahrstreiben im Kanton Waadt.

Die günstigste Periode für das Zähltreiben auf Probeflächen scheint Ende Juni/An-
fang Juli zu sein, also vor der Brunft.
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Nach 7jähriger Beobachtung stellen wir fest, dass das Verhältnis zwischen Hilfswild-
hiiter-Sichtzählung und Zähltreiben kaum um ein Drittel variiert. Die Unterschätzung
bei visueller Beobachtung liegt also etwa im Rahmen von 200%.

Andere Dichteindizien wie das Fallwild, das verunfallte Wild und die Scheinwerfer-
taxation ergeben unterschiedliche Resultate, die mit der Zählung wenig übereinstimmen.

//egeriscfe Fofee/w/ge«

Die Gesamtheit der in den Kantonen Neuenburg und Waadt angewandten Kontroll-
mittel lässt nur zwischen zwei Methoden eine feste Verbindung erscheinen: dem Zähltrei-
ben auf Probeflächen im Juni und der von Hilfswildhütern durchgeführten direkten und
visuellen Zählung. Unseres Erachtens ist diese Verbindung nicht zufallsbedingt, sondern
sie beweist sowohl die Qualität der visuellen Zählung von Wildhütern wie auch die Wirk-
samkeit des Zähltreibens. Auf Grund des Neuenburger Beispiels muss man anerkennen,
dass die traditionellen Zählungen der Wildhüter für die Wildstandbewirtschaftung von
grossem Nutzen sind, da sie Zeichen setzen, um die Bestandesentwicklung besser zu er-
fassen. Es ist jedoch zu beachten, dass die tatsächliche Wilddichte höher ist.

Die Periode vor der Brunft (Ende Juni/Anfang Juli) scheint am günstigsten, um
Zähltreiben durchzuführen. Es ist tatsächlich in dieser Jahreszeit so, dass die Tiere am
besten verteilt und mit dem Waldareal am engsten verbunden sind — ausser im Winter.
In den Patentjagdkantonen wird diese Periode früh genug im Jahr angesetzt, damit die

Zählungsergebnisse zur Abschussplanung beitragen können. In den Revierjagdkantonen
muss man ausserdem für jeden Zählraum die Möglichkeit in Erwägung ziehen, dass zwi-
sehen dieser Periode und der folgenden Jagdzeit eine unterschiedliche Verbreitung der
Rehe vorhanden ist. Wenn dies der Fall ist, so erscheinen die Zählungen im September
angebrachter.

Übersetzung: 7.-L. Rae/'
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